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Documents hébraïques
médiévaux à Porrentruy

pflr Gerarrf/obm et /Verre /¥geot

PRÉSENTATION

Depuis les publications de Pierre Pégeot*, le grand public connaît
mieux les richesses des archives de la Bourgeoisie de Porrentruy...
C'est cette même recherche - devant aboutir à une thèse d'Etat - qui
amena ce chercheur à s'intéresser à certaines pages de garde des livres
de cens et de propriété du Chapitre Saint-Michel et de la paroisse
médiévale de Porrentruy, écrites en hébreu et datant des XIIR et XIV*-'
siècles.

Piqué par cette découverte, P. Pégeot désira en savoir plus et en fit
part à la Bourgeoisie et à la section locale de l'Emulation jurassienne.
Cette dernière le mit alors en contact avec l'un de ses membres, Gérard
Jobin**, chercheur au Centre National de la Recherche Scientifique

* PIERRE PÉGEOT, enfant de Montbéiiard, actuellement Maître de conférences d'his-
toire médiévale à l'Université de Nancy II, prépare une thèse d'Etat sur «Structures éco-
nomiques et sociales dans la Porte de Bourgogne à la fin du Moyen Age et au début du
XVI" siècle».

Il a déjà publié:
- «Un exemple de parenté baptismale à la fin du Moyen Age: Porrentruy, 1482-1500»,

Les entrées daws ta tue, XII" Congrès de la Société des historiens médiévistes à Nancy en
1981, Nancy, 1982.

- «Les franchises et l'évolution institutionnelle de Porrentruy et de Montbéiiard du
XIII" au milieu du XVI" siècle, Etude comparative», Zepays de Afowtôé/fard et /'Ancien
£Pêcbé de Pâte dans / 'histoire, Colloque du 700" anniversaire des franchises urbaines à

Porrentruy et Montbéiiard en 1983, Montbéliard-Porrentruy, 1984.

- Zepays de Montbéiiard et /a région de Porrentruy az< Moyen Age, Peuplement et
démographie, Nancy, 1982.

- «Porrentruy et ses franchises», Actes de la 5/P, 1983.

- «Les enseignements d'un des plus anciens registres de baptême: Porrentruy 1482-

1500», Actes de la 5/P, 1984.

- «Porrentruy au XV" siècle, le personnel dirigeant d'une petite ville médiévale»,
Actes de ta 5/£, 1986.

** GÉRARD JOBIN, enfant de Porrentruy, travaille actuellement au Centre d'Analyse
et de Traitement Automatique de la Bible (C.A.T.A.B.) à l'Université Jean-Moulin Lyon
III, à Villeurbanne; il a participé à l'édition de la Bz'btia bebrai'ca Stizttgartezzsia, Stutt-
gart, 1967-77.
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(C.N.R.S.) à l'Université de Lyon. Ces contacts précisèrent davantage la

nature et l'intérêt de ces documents, qui dépassent largement nos fron-
tières, comme le montre l'article publié conjointement par les deux
auteurs.

Cette collaboration entre Porrentruy, Nancy et Lyon, montre à

l'envi le rôle de charnière et de mise en contact que peuvent jouer les

sections de la Société jurassienne d'Emulation. Dans le cas présent,
c'est la section de Porrentruy qui joua ce rôle. Elle a profité des con-
tacts privilégiés qu'elle a noués avec des chercheurs des Universités de

Nancy et de Lyon pour mettre en valeur des documents qui, à première
vue, n'étaient pas destinés à cela...

Souhaitons que cet article, par l'intérêt de son contenu et de sa

bibliographie, engage l'un ou l'autre chercheur à approfondir l'histoire
de la communauté juive dans l'Ancien Evêché de Bâle.

Nous remercions enfin la Bourgeoisie de Porrentruy d'avoir accepté
d'associer notre section à la mise en valeur de son patrimoine. C'est
aussi de l'«Emulation»!

/.-A. Qwewe/

La découverte de documents hébraïques médiévaux dans les archi-
ves de la Bourgeoisie de Porrentruy suscite plusieurs interrogations.
Même s'il n'est pas courant d'en rencontrer dans les archives urbaines,
ces documents en eux-mêmes ne présentent rien d'exceptionnel: il
s'agit de quelques pages manuscrites arrachées à des ouvrages reli-
gieux. Plus stimulante est la question de savoir d'où proviennent ces
documents et comment ils se trouvent à Porrentruy; si la réponse n'est
pas facile et laisse une large place à l'hypothèse, elle conduit à évoquer
de façon inédite la présence juive à Porrentruy au Moyen Age.

Tow/es /es^>£o/os sow/ r/e A. Zewewberger
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les Z)ocM/wetos

Ils consistent en 16 pages manuscrites sur parchemin: un double
folio (4 pages) écrit sur toutes les faces et six folios simples, écrits
recto/verso, manifestement coupés pour être réutilisés. Le folio double
(dimension 30 x 23 cm) sert de sous-chemise pour ranger des manus-
crits; il est lui-même inséré à l'intérieur d'une couverture en parchemin
(le dos d'un acte notarié, daté de 1457, ainsi réemployé selon un usage
fréquent) qui contient plusieurs liasses d'archives, feuilles volantes et
cahiers de papier, réunies sous le titre de Ztoer coptor/wz. L'ensemble
n'est ni cousu ni relié'. Les six folios séparés, donc coupés pour être
mis au format (dimensions 36 x 25 cm, 29 x 21,5 cm), servent de pages
de garde à l'intérieur de la reliure de trois registres sur papier. L'un de
ces registres est un Zz'fcer y z toe, ou registre des fondations et anniversai-
res concernant la paroisse de Porrentruy dans la période 1360-1440; il
s'agit d'une copie, de plusieurs mains, du XV* siècle'. Les deux autres
sont des inventaires des biens-fonds et rentes appartenant à la confré-
rie Saint-Michel de Porrentruy, classés par localités et répartis dans les

villages environnants en fonction du découpage administratif de l'épo-
que (mairies d'Aile et de Bure); ils sont écrits de la même main pour les

parties les plus anciennes (XV*, début XVI* siècle)'. Trois de ces docu-
ments émanent du même fonds, celui de la confrérie Saint-Michel fon-
dée en 1377 en l'église Saint-Pierre; le Zz'öer coptorwm, où se trouve le
folio double, comporte, comme son nom l'indique, des copies d'actes
notariés et de sentences arbitrales et judiciaires, de plusieurs mains, et
dont les dates s'échelonnent de 1395 à 1485. Un seul de ces docu-
ments, comme on vient de le voir, ne figure pas dans ce fonds, mais a

trait également aux institutions religieuses de la ville. Les documents
hébraïques, qui paraissent en quelque sorte comme des pages de
garde', sont surchargés de notes manuscrites en écriture française du
XV* et du début du XVI* siècle, comportant parfois des dates (ex. 1495,
1522, 1537).

' Archives de la Bourgeoisie, Porrentruy, III SM 1/2; texte du livre de Job.
- /bld., III E 4; texte des Prières.
i /bld., III SM 14/1 et 2 ; texte du Talmud.
*• Autres exemples d'utilisation de manuscrits hébraïques selon les mêmes procédés,

cf. M. SCHWAB, «Une page des livres de commerce de la banque Héliot à Vesoul», Äeaae
des éfadesya/aes, LXVIII, 1914, p. 222 ; R. WERNER, «Etude sur le Fasciculus temporum,
édition de Henri Wirczburg, moine au Prieuré de Rougemont (1481)», SZb/z'ofbèiyae da
b/b/z'qpb/fe saz'sse, 2* série, XII, Berne, 1937, et repris dans ÄoagemonZ, cew/ewa/re,
/080-Z9S0, GboZe de /ejc/es, Bibliothèque historique vaudoise, Lausanne, 1980, p. 231,
n. 16.
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Ces fragments de manuscrits hébreux recouvrent, par un heureux
hasard, trois domaines bien spécifiques et complémentaires des préoc-
cupations des juifs du Moyen Age: un texte de la Bible, un texte du Tal-

mud et un texte de prières.

Le /etae rte ta Lf/b/e

C'est celui du début du livre de Job jusqu'au chapitre 4, verset 5. Le

texte est en pleine page, sans réglure et sans justification, en une

colonne de 15 cm de largeur, d'une écriture que l'on peut dater des

XIV^-XV^ siècles. La 1"= page commence par les 2 premiers mots du

texte biblique en grands caractères en guise de titre, suivis par 19 lignes
de texte, les 3 pages suivantes ayant chacune 22 lignes de texte. Le fol.

la (Job 1,1-11) est pourvu des signes des voyelles, des deux points du

soph pdsw# (7"m de verse/) et du trait du raphe' (tapta/bh'sseraewf d'une
consonne), mais sans signes de cantilation; le fol. lb (Job 1,12-2,3a) ne

donne que le texte consonantique; le fol. 2a (Job 2,3b-3,5a) et le fol. 2b

Gob 3,5b-4,5) donnent à nouveau le texte muni de signes comme pour
la 1"= page.

.•rwret'
r*trrlJ"

wn wis
3JP ÎOT rfVöY

semflsv pnv pro
îfesiic'.raj'TOWj'ft'wlm 'tv m»

3àfT3YiTîJ?VôWr^
"rsau.i

m jYîrrê/n^miw'^wrtirtiriC»

' wjj>w5ivW>wfri!mrM,WT,H'y

«Wrr fe.W»

: 5£âfe§rçg
ï*$p

jrtw

U^iévpiçrrp ra< y«)iv»5 wnvTOI
'TT
<•9 W'J'rTfrpui'g»"»w«JCs»

;i)npW*ri%?iwww^w» nwm

rtpjVWWWïWW'ÏS

: WA»pprçt

(V swsw» rw ffnwi»
r fWJMSfljpvw;vrôa»PjW

Archives de ta /Jcmrgeoisz'e de Porrew/nry /// SA/ 7/2, /° 2ß, /oh 2,3b-3,5<2
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Le texte n'est pas copié avec un très grand soin. Qu'il nous suffise de
noter que dans le folio la, par exemple, le 1=' mot de la 5" ligne est écrit
en 2 mots, comme si on avait raturé une lettre intermédiaire; que le / du
mot é/oto'wz (7e Sezffiewr,) du verset 5 a été omis par le scribe, puis sug-
géré par une ébauche de lettre au-dessus; que le mot 'arès(Ttons to
terre,) de Job 1,7 avait échappé au scribe et qu'il a été rajouté par une
autre main dans la marge de droite. Les lectures traditionnelles diffé-
rentes du texte écrit fgerz'-feetto, écrzf autrement que toj, peu nombreu-
ses et peu significatives dans ces 4 pages, vont au plus simple et propo-
sent toutes le texte tel qu'il doit se lire. Le fol. 2a a ajouté en marge mm
(une des femmes) à Job 2,10, variante que Ginsburg"* n'a trouvée que
dans le .Pefropo/zfcmws'', KennicotL et les traductions anciennes.

Le terete cto Td/mrzd

Le Td/mrto (ïtodej représente l'interprétation traditionnelle de la

Loi orale, complément de la Loi écrite, également donnée par Dieu à

Moïse au Sinaï, selon la foi juive. Il y a un Talmud de Babylone, dont la
1"= édition publiée à Venise en 1520-1523 par un chrétien, Daniel Bom-
berg, sert encore à la pagination; il comprend 24 volumes in-folio,
alors que le Talmud de Jérusalem ne compte que 6 volumes. Les juifs
se trouvant en Babylonie avaient en effet plus de problèmes avec le
monde environnant que ceux vivant en Palestine. Le Talmud com-
prend 2 genres de textes: la TWMmcz (Képéftez'onJ, qui est la Loi orale
proprement dite, et la Gemara (^ccomp/z'ssemewf), qui reproduit les
discussions des académies commentant la elle-même. Le Tal-
mud de Babylone, auquel nous avons affaire, aurait été rédigé entre la
1"= moitié du IIP siècle et la fin du V* siècle après Jésus-Christ, sur des
textes bien antérieurs. Le Talmud est avec la Bible l'autorité de réfé-
rence dans le judaïsme.

' CHR. D. GINSBURG, 77je O/rf 7ertzz»zeM2, 4 vol., Londres, 1926; Bible hébraïque qui
donne les variantes textuelles d'importants manuscrits.

6 Manuscrit des livres des Prophètes découvert au XIX"= siècle en Crimée et conservé à

la Bibliothèque publique de Leningrad (St-Pétersbourg); il a passé longtemps pour le plus
ancien manuscrit daté de la Bible hébraïque (916 ap. J.-C.) et il est pourvu d'un système
de vocalisation babylonien inconnu jusqu'au siècle dernier. 11 a été publié en fac-similé
par H.L. STRACK, Prqp£ef«rzzm Posten'orzzm cortex Safcy/om'ars" PeZropo/z'tazzzzs, St-

Pétersbourg et Leipzig, 1876, rééd. avec prolégomènes cle P. Wernberg-M0ller. Ktav,
New York, 1971.

' Vefzzs czzm zwz'z's tecrtonz'fezzs, éd. par B. Kennicott, Oxford,
1776-1780.
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71

"wp b^jaxr^ -\n" V^^|l?t*
tertx ft»|" tefty-i t0sx VTWTilw^ ' "'

Tc^isfeYç^t« fta-0Hi»ï* '

TaX^ öftrer,Xw SbTn 'ta* S'y

ftS >«07 v<a>) W -«bS W ftvj>27\

"\i3» "&» ta^jsaw* -rewoftft '

0w t*7iw, cH»S\ ijjcrj-'rsnwwfi 'era
ftwvxa ftaatarc x\ -vy Hb "v0j ""»S W,
ra^Sw "Hp^ sP*> xsSn? ws tftv®à. >/L

""sS ta* re>roS-cx-, 0p#> wtreysataw &ftft>"i >
ftaraaVft» reoxa xafta ra^cw^9 Hb^aS
a*rHvrvn aax\ tftaaa eftfts ft»fft tewlc|0

;f§saHy S'taataretayrixayy\ftnraft"Q$||Wi.
ïrçpnwt* a^-i v^j -v0) -nab "0aa T^'ÄWSWsHI :

'

"1
.wnx Sfen Svxaax t*\*h"fta ax ;

ijra xpr0or| taftx ter|k vat* -^aa **r®cs| ftft?
awx\5Xx^Ti^^aa">^vax\T«B\y'*7«Wi tprv^. j ^

cwrea 'taftbxSj ahba'ftaxHi S ]'
aw^'aawa^waaxa^awS^arw^aSxa î t-"
wia as ^w^xaaftr&ix ^waSx.aw j|M

ftawa\x.a ftrrawa"px^ftw-a

1

/Irenes ûfe /a fiowrgeôfez'e cfe Porre«7rzzj; 77/ SvV7 7/2, /° 7&, /ob 7,72-2,3a
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La Afz'sbn« est elle-même divisée en 6 Ordres, et nous sommes en

présence du troisième, qui traite des Dommages fTVezz'gm en
araméen)". Chaque ordre comprend une suite de traités, et TVezz'gm

commence par 3 traités en rapport avec des affaires de tribunal. Le juge
se tenait près d'une porte de la ville, d'où le nom de ßab« (la Dorfe en

araméen), Daba <y«ma (la 7Dorfe,) étant ainsi le 1" traité, suivi de Dab«

meVa (la Dorfe moyenne,) et D«b« bafra (la Derraere Dorfe,).

Il
î+«5 to<"waMisWjvwfc»w ri),

(<W>9jWin H«»transir

• ïnrf3TJ*W^Hv

wv

*jsM|NwÉjjMww' "fn?-T#:
gfp^sjV'y rwjn '3*<p
putrw pwfî i»w| o^is'wprnW*

iWIÇKW^fW WW '9V),fniJW
'WWWWIPfWBR^y^^
: V(iijwp|tetroirt*WW\r*w
WM rvow foffworowjgjjMjyw; nrfrtiwyntri) |Wï»tfe$WT rw»rnpv <ps*r* jwwpw

sp pw»wn^p» '^|pp73 T«fep?^ iwr^3»w
nroWtiïiW'^*W»^Kr«rt*1M ;. V', WjjwAÄtn^jisvfonwîransV'J

' h lww8wBw^Ä%nwflww?«
•ww niy»WTH yx

* 'ÏTOTW * fwpw cpB»pwi||wf§pcn*
pptnwffyygni

wv^BS^'WTT?n^rW»rovrac'
.-^nwtajpwwrsrowv*
JfflWlWrti TCDtWwife OJW

rrwMroW"Wtrn^"iV.W TO>9.

Wpv p'feyj rfrjrATOffj
ffwpIpTOMiBto
»17 T*yyxtotiw toP?

wmpp;>Sçww

WWW*«''''®''''*!'
| '^www^Ppv

"W -pro-sïwt^^.
wjiiÄWSÄIÄ

niw^l'.vw»',».» lie »» ' •
!i»ïvlr5f^swTi'iy:fpft<^(<^p
' rr>bs» («wV?» wr:mmwvrp-Aj>

iyç> pwjw ywiywm praitow»u*"

: ^5TOyWW<WÏ^W,JW"
s" "M tw in? rta? TWKrm»Tf«rv

'NÄSHII T>V "HP Trwr nîwj «wrçj
: >|MW '

wfiiVww 'iT^àywawy

ylrcbwes de /« Dowrgeoz'sz'e de Dorrercfrwy
/// SAf 74/2, v4//e 2b, Dab« cyama 6/b-62b

® Je voudrais remercier vivement mon collègue et ami Paul B. FENTON, Maître de

conférences à l'Université Jean-Moulin de Lyon, qui a bien voulu identifier les textes du

Talmud et des Prières, et servir d'intermédiaire, lors de ses passages à Jérusalem, avec les

chercheurs du Frq/'ef cfa Ta/murf.
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Dans ce texte de Äaba r/ama, il est remarquable que tout le chapitre
VII de la Tkfe/m« soit donné avant les discussions de la Gemara (Aile
2a), ce qui est rare; ce n'est pas la solution retenue par l'édition de
Venise, qui commente phrase après phrase. Le chapitre VII est une dis-
cussion des lois du vol, basée sur Exode 22,3, où le voleur restitue le
double si on retrouve en vie l'animal qu'il a volé, et 21,37, où il rend 5

ou 4 fois l'équivalent si la bête a été égorgée. Chaque terme du texte
biblique est soigneusement défini, et la A/z's/brc« envisage par exemple
la punition nécessaire si le voleur n'a pas tiré profit de toute la bête
tuée. Le terme gtznßö fvo/erj apparaît fréquemment dans le texte'.

Le texte, rédigé dans une écriture qui est probablement de la vallée
du Rhin et du XIID siècle, est disposé sur 4 folios de parchemin jaune
représentant 8 pages, concernant la mairie de Bure pour le volume III
SM 14/1 et la mairie d'Aile pour le volume III SM 14/2. Le texte est écrit
sur deux colonnes, ce qui est rare, de 8,5 cm de largeur chacune, pour-
vues de réglures horizontales et verticales et de piqûres. Tous les folios
ont gardé leur haut et un rabat pris dans la reliure de 1 à 2 cm. Des lignes
manquent au bas des colonnes (comptées d'après l'édition dans le
relevé qui va suivre): elles signifient qu'une partie du parchemin a été
coupée, puisque la feuille excédait le format du volume. Ces lignes
manquantes représentent en fait 4 à 5 lignes dans notre manuscrit, soit
3,5 cm. Si on additionne la hauteur du folio (21,5 cm), le rabat (1 cm),
les lignes manquantes (3,5 cm) et la marge inférieure (2 cm), on obtient
28 cm, qui sont à mettre en rapport avec les 29 cm de la largeur: le
manuscrit avait donc des folios de forme carrée, ce qui est tout à fait
habituel. La marge latérale extérieure est de 6,5 cm, soit le double de la

marge intérieure. La succession du texte est la suivante (foliotation
dans l'ordre latin):

» Il n'existe pas de traduction française du Talmud de Babylone, mais une traduction
anglaise fait autorité: 7Äe ßz/öy/owra« 7a/mzzz7, traduit sous la direction d'I. EPSTEIN,
Soncino, Londres, dès 1935 et souvent réédité. Le Sezfer/Vezziym /Orrfre rfesOo/wwögesJ
comporte à lui seul 4 volumes. Notre texte se trouve dans le volume I du 5etfer Ater/gz«,
p. 357-375 et 397-421, traduit par E.W. Kirzner.

Pour une initiation à cette littérature et aux textes qui ont suivi, il faut se procurer
H.L. STRACK et G. STEMBERGER, /nZz-odtzcfz'o« atz Ta/wzzd er «zz MzV/rasè, traduit de
l'allemand par M.R. Hayoun, Ed. du Cerf, Paris, 1986.
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wwiwawwfWBi#'»»
» P*1TO^W»RW^1W^T5*itWWJ»

v^j7t*y|WfT*y^jïK>îy
'O'pirfcwsS'TOilTWaw

35nro>fei»))TO]JfpV.piS
W»TO

pwrjnp; 'DOTTïTTÇDVT•pwmwwwtirtiOTw j*'w#wjijwni!«p^a)Bj.Tjp5
["VOTTOîEvrerem^tx^ 19^5111

P^pw»ynfePB33!i*(Wiimi
pjwpcppaj myjpn.iiTW ;J>gv |;

ijrî j.WWBSWTOTpJitorB '4 * Jr
rwpJltnTSI'WtTWWJMllPIWia) ^Êï S."
wivJwwropytmtnymaaip 1

jyapW«t;ï}OT 'BfroWWTtifr» Lf>.|
jW-^rooptiprim-jywTO^iT H'>i
nra ^pwwitfwifppsm "£2 3r
ï jawosmwwwnrmiwrjv»' ?/ffîv

wrowwijipwtTOrraîtowomtJii & fj f
WMHwynnyjn »aJy.iJnwyn'ap gîpp
piMSrfopm.'ntrofin-D'ïirooicrW *3[ïjP*
T3prBwawwpp^TO^F'"'r5Lsfr
: 3T^^p?'PP3ii<UMpwr*?!f

/lrcbtoes de /fl ^owrgeoz'sz'e de Porretowy /// SAf 74/2, 4//e 2«, -ßß 62b
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Alle 2b, 1"= colonne

2= colonne

Alle 2a,
1" colonne

2^ colonne

Bure la,
1" colonne

2^ colonne
Bure lb,

1" colonne

2® colonne
Bure 2b, 1"= colonne

2« colonne

Bure 2 a,
B= colonne

2<= colonne

Aile la,
1""= colonne

2® colonne
Aile lb,

1"-' colonne

2® colonne

Äaba 61 b, ligne 34-62a, 1. 24
5 1. manquent
62a, 1. 28-62b, 1. 16

+ 1 1. de la Mz'sZwa VII, 1

9 1. manquent
VII, 2-5

10 1. manquent
VII,7

62b, 1. 23-37
9 1. manquent
63a, 1. 7-63b, 1. 9
5 1. manquent
63b, 1.14-36

9 1. manquent
64a, 1. 8-64b, 1. 2

111. manquent
64b, 1. 12-42

69a, 1. 6-69b, 1. 3

9 1. manquent
69b, 1. 13-41
(ligne 41 : lettres coupées à leur moitié
dans le sens du texte)
9 1. manquent
70a, 1. 8-70b, 1. 20
111. manquent
70b, 1. 31-71a, 1. 29
ligne 29: lettres coupées comme au
fol. 2b)
5 1. manquent
71a, 1. 34-71b, 1. 25
8 1. manquent
71b, 1. 32-72b, 1. 2

17 1. de Talmud manquent, mais l'édition
donne en fait la A/Ys&nß VII,3
72b, 1. 19-73a, 1. 27
10 1. manquent
73a, 1. 37-73b, 1. 24
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On aura remarqué qu'il y a 2 séries de textes: 2 folios donnant une
1"= partie du texte du Talmud (fol. 6lb-64b) et 2 autres en donnant une
autre (fol. 69a-73b); comme ces 2 parties sont elles-mêmes réparties
sur les 2 volumes, on peut en déduire que ces 2 volumes ont été reliés
en même temps.

Nous ne possédons plus actuellement qu'un seul manuscrit complet
du Talmud de Babylone, conservé à la Bibliothèque de Munich, daté de
1334, ce qui s'explique par l'acharnement mis par l'Eglise, mal conseil-
lée par d'anciens juifs convertis, à détruire ce monument de la cons-
cience juive: des dizaines de milliers de copies en furent brûlées publi-
quement dans toute l'Europe. Il n'est pas rare non plus de trouver des

textes importants dans d'anciennes reliures: les témoins les plus
anciens de nombreux auteurs de l'Antiquité gréco-latine ont été

retrouvés de la sorte. Dans le domaine hébreu, c'est le cas également,
et il y a eu ces dernières années des cas parallèles à Francfort et Turin.
Le D' Israel Ta-Shema, à l'Institut des Manuscrits hébraïques microfil-
més de la Bibliothèque nationale et universitaire de Jérusalem, s'oc-

cupe d'un TVq/ef dw 7a/raMd qui doit donner les références de tous les

fragments connus dans le monde, en étudiant le caractère spécifique
de telle ou telle copie, pour retrouver sa filiation d'origine. Il a été

informé de la découverte de Porrentruy.

Ze faxte des Prières

Le registre III E 4 comporte aussi 2 folios de parchemin jaune en

pages de garde, soit 4 pages de texte de prières utilisées dans la liturgie
du Nouvel An ou ÄosZ Za-sûcm« fZDébwf de /'zwrcée), les 1" et 2= jours
du mois de fzs/brz (septembre-octobre). Il s'agit de pfyywfz'm (poèmes,
du grec poz'ètesj composés au Moyen Age et destinés à embellir une

prière obligatoire ou une cérémonie religieuse. Ils sont disposés ici

alphabétiquement selon leur lettre initiale, et ce sont parmi les pre-
miers du recueil, commençant par la lettre «te/jû. Les folios mesurent
36 x 31 cm, y compris un rabat de 5,5 à 6,5 cm pris dans la reliure. Les

3 premières pages comptent 23 lignes, la 4® 24 lignes, avec les mots ini-

tiaux des poèmes en grandes lettres. Le texte est écrit en pleine page sur
21 cm de largeur, avec réglures horizontales et verticales à la mine de

plomb, et piqûres.
Ces jpzyjzwfz'wz faisaient partie de la Awzz'dczû (dcfzorz de se tezzz'r

defeozzf), prière silencieuse récitée debout et reprise par le chantre -
allusion à la sonnerie du s&q/dr (cor en corne d'animal, Nombres 29,1)
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quand le chantre répète la prière silencieuse. Ils sont publiés dans les
livres de prières du rite ôsMewaz'e fa/Zeraanrf), et principalement celui
de S. Baer, dboe/ßf Yzsrae/ (TraziazY rf'/sraë/j, Rödelheim, 1868, sou-
vent réédité, et dans les ouvrages plus complets cle E.D. Goldschmidt,
•Sïc/izr Ye/z7«£ Yz'srae/ (Arrangement rte /aprz'ère c/7sraë/), 1964, etA/aYz-

zor des/owrs redoMtob/es, 1970.

Cowmentaz'res

Ces fragments pourraient être les restes d'une synagogue ou d'une
maison de prière d'une communauté juive bruntrutaine disparue au

cours des différentes persécutions du Moyen Age. Le .Memorbwcb de

Nuremberg, qui donne les noms des communautés et des fidèles dispa-
rus par suite des persécutions qui commencèrent avec les Croisades,
mentionne l'anéantissement de la communauté de Bâle le 16 janvier
1349 au cours de la Grande Peste: 600 juifs sont brûlés avec le rabbin
à leur tête, 140 enfants sont baptisés de force'"; les juifs reviennent dès
1362 et jusqu'en 1397. Enfin, le Concile de Bâle impose en 1434 l'assis-
tance obligatoire des juifs aux sermons de conversion. Cependant, les
communautés disparues se reconstituent parfois partiellement, au gré
cles besoins d'argent et des autorisations du monde officiel.

Nous pourrions aussi être en présence des restes de la communauté
bâloise disparue en 1349 ou 1397. Il ne faut pas oublier que la vallée du
Rhin hébergeait de nombreuses communautés juives, toutes anéanties
à un moment ou à un autre, et il y avait sans doute tout un marché de
récupération des dépouilles les plus précieuses, et tel était le cas du par-
chemin. Nous ne savons pas quels textes donnent les fragments retrou-
vés à Francfort, mais il sera intéressant de les comparer soigneusement
à nos manuscrits.

Dans l'ancienne principauté épiscopale, il faut évoquer aussi d'au-
très communautés possibles; par exemple il y a la mention de
rK/VMWTVT dans le manuscrit Add. 18,424 de la British Library", que
la Ger/rzam'ß /Mdzdca'" propose de lire .De/ézwozd. Une recherche reste
entièrement à faire, dans les Archives, mais aussi dans la toponymie,

"> S. SALFELD, Das Marfyro/ogzz/m rfes Nürnberger yl'/emorbMcbe.s, Berlin, 1898,
p. 245, 252, 255, 267 et 283.

" G. MARGOLIOUTH, C'a/afogzze o/Zbe bebreze a/zrf sa/wan'tow zw«razscrz£fs bz Zbe
ßrz'rtsb Mzzsezzzzz, 4 vol., Londres, 1965-1977; le ms. Add. 18, 424 est répertorié sous le
no. 538, vol. Il, p. 143-144, et consiste en manuscrits divers, dont 2 actes datés de
TTNAflFTVr en 1307 (un contrat de mariage et une procuration).

'2 Ger«zörz/«/zzda/ca, I, 1934; II, 1968.
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sur cette ancienne population juive disparue, qui a pu se développer à
partir de la Renaissance carolingienne, où les juifs étaient bien considé-
rés, jusqu aux événements tragiques qui ont accompagné les
Croisades'*.

De toute manière, ces textes posent la question de l'existence d'une
communauté juive à Porrentruy au Moyen Age.
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n Le lecteur intéressé par le judaïsme pourra lire avec profit l'ouvrage de E. GUGEN-
HEIM, Xe/izdczisrae cter/s te zzz'e z/zzoddz'enree, 4" éd., Albin Michel, Paris, 1978.
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lesy'wij/s à Porrenfrwy aw Moyen /Ige

L'on sait que les juifs furent nombreux dans les régions d'entre
Saône et Rhin dès la fin du XIIF siècle et dans la première moitié du
XIV-' siècle encore". Des familles ou même des communautés juives
sont ainsi installées en Franche-Comté, à Besançon, Salins, Gray,
Vesoul, Lons, et en Alsace (Strasbourg, Colmar, Thann, Mulhouse); on
en trouve aussi dans de plus petites localités (Baume, Clerval, Montbo-
zon, Ferrette, Altkirch, Cernay, Ensisheim). Il existait une commu-
nauté juive à Montbéliard, une autre fort nombreuse à Bâle, et des

familles dispersées dans plusieurs villes suisses, comme Neuchâtel,
Berne, Bienne, Grandson... Les juifs y exerçaient les professions de
banquiers-changeurs et de commerçants, seules activités que le droit
canon et la société civile concédaient à cette catégorie d'exclus. On
connaît par exemple les activités de la banque juive LIéliot de Vesoul
(1297-1318) qui prêtait de l'argent aux princes et pratiquait le crédit sur
gages à la consommation, à des taux réputés usuraires (25 à 46%), tout
en ne dédaignant pas le commerce de denrées (vente des gages saisis en
cas de non-remboursement, trafic de vin, bois, céréales, épices)''.

Exclus de droit en raison de leur religion, honnis à cause de l'usure
dont ils sont le symbole, jalousés des bourgeoisies montantes dont ils
sont les concurrents, les juifs sont aisément persécutés et deviennent le
facile et commode exutoire de tous les maux. Catégorie à part placée
sous la protection des princes territoriaux et de l'Empereur, les juifs
sont souvent soumis à leur arbitraire et demeurent sans véritables
droits. Ils constituent en outre une proie fiscale, qu'illustrent la taxe
spéciale dont ils doivent s'acquitter pour être admis à résider dans une
localité (le cens des juifs) et le versement de fréquentes contributions
extraordinaires. S'y ajoutent des vexations: le port d'un signe distinctif

Bibliographie succincte: J. SIMONNET, «Juifs et Lombards en Bourgogne», Mémo/-
ras dei'/lcadéraiedeDyo«, 1865, p. 145-272; J. MOREY, «Les Juifs en Franche-Comté au
XIV® siècle», VII, 1883, p. 1-39; L. GAUTHIER, «Les Juifs dans les Deux Bourgo-
gnes», /?.£./, XLVIII, 1904, p. 208-229; XLIX, p. 1-17, 244-261; B. BLUMENKRANZ,
«Géographie historique des Juifs en Franche-Comté médiévale», /lcies dzz 99" Coragrès
7î«iio««i des .Sociétés savantes, II, Paris, 1977, p. 53-83; E. SCHEID, Aisfoire des/uz/s
d'/lisace, Paris, 1887;J. ROCHETTE, //isioira des|||«/s d'/lisace, Paris, 1938; M. GINS-
BURGER, «Die Juden in Basel», ßdsier Zefccbrt/it, 1909, p. 315-436; A. NORDMANN,
«Geschichte derJuden in Basel», ibid., 1914, p. 1-190; A. NORDMANN, «Les Juifs dans le

pays de Neuchâtel», .Musée «ezzcbdieiois, 1922.
" I. LOEB, «Deux livres de commerce du commencement du XIV" siècle»,

VIII, 1884, p. 161-196; IX, p. 20-50, 187-213, et M. SCHWAB, art. ciié.
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(une bande d'étoffe blanche et rouge à Montbéliard par exemple), un
péage spécial qui frappe leur personne, au taux uniforme de 30 deniers
dans le comté de Bourgogne et à Montbéliard, des expulsions répétées
(1321, 1349, 1374, 1396 en Franche-Comté). En cas de grande catastro-
phe, l'opinion, déjà prévenue, est facilement montée contre eux; ainsi
les juifs sont rendus responsables de la Grande Peste de 1348-1349 et
l'hostilité générale à leur égard se manifeste alors par des mesures de
bannissement et des massacres. Bâle et l'Alsace s'y illustrent tout parti-
culièrement et il est fort possible, en prolongement, que ces persécu-
tions sanglantes aient atteint la région de Porrentruy: on cite ainsi trois
juifs jugés et brûlés à Hasenburg (est-ce Asuel?) en 1349"*. La Grande
Peste marque la fin de l'existence des grandes colonies juives des pays
d'entre Saône et Rhin et le début de leur reflux vers l'Europe centrale.
Toutefois il figure encore des familles juives, après 1350, en Franche-

Comté, à Montbéliard, en Alsace comme à Bâle, mais elles ne sont plus

'6 Cité par M. G1NSBURGER, art. ct'fé, p. 344; il y aurait parmi eux un juif portant le

nom de Hasenburg.
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qu'un petit nombre, et au XV^ siècle c'est la même situation qui pré-
vaut: les juifs ne se comptent plus qu'à l'unité.

Porrentruy au XIV siècle ne semble pas avoir connu de présence
juive importante, tant la documentation est discrète. La ville apparaît
endettée envers les juifs (mais lesquels?) en 1346 et c'est ce qui motive
la concession temporaire de l'angal (impôt sur la vente de vin au détail)
par l'évêque de Bale". En 1367, la ville, encore endettée, s'inquiète de

«payer le juif» (son nom n'est pas cité)'®. Il n'est pas sûr cependant que
ces créanciers de la ville soient des juifs installés à demeure et l'on a vu
que les régions voisines de Porrentruy en abritaient un bon nombre
susceptible de pouvoir remplir ce rôle. Toutefois il existe à Porrentruy
un péage des juifs" et il faut mentionner Sanse (Samson) de Porren-
truy et Marion son épouse qui apparaissent à Dijon en 1383, en relation
d'affaires avec le juif David de Montbéliard; Sanse réside encore à

Dijon en 1384-1385 et se fixe en 1386-1387 à Auxonne'". Le fait qu'il
s'intitule «de Porrentruy» signifie qu'il a sans doute résidé quelque
temps dans la localité, mais il faut bien avouer que l'on ne sait rien sur
son séjour. Il serait l'exemple toutefois de ces familles juives qui, après
la Grande Peste, ne renoncent pas à leurs activités dans la région et
cherchent toujours à s'y ancrer. Mais, exemple unique, il prouve com-
bien l'immigration juive est devenue infime après 1350.

Il est ainsi curieux, et même un peu paradoxal, de constater qu'au
temps du plus fort taux de population juive, avant 1350 et même 1320,
Porrentruy n'a pas accueilli de communauté. Est-ce le signe de la faible
capacité économique de la ville et de l'étroitesse de son marché? Pour-
tant des juifs ne négligent pas les petites localités, plus humbles que
Porrentruy sans doute (ainsi Granges, Montjustin, Clerval, L'Isle-sur-le-
Doubs) et les lieux de foires et marchés les attirent. Cette absence est-
elle due à des mesures de dissuasion et de persécution particulières qui
ont empêché les juifs de s'installer? Les évêques sont souvent à la
pointe de la répression des activités juives, tout en étant d'ailleurs tolé-
rants envers les individus. Ainsi l'archevêque de Besançon est un des

premiers à recommander le port d'un signe distinctif (1245); en 1309 il
réclame des mesures de répression de l'usure, et dans les statuts syno-
daux de 1355 il rappelle les interdits et prohibitions qui frappent les

"C/J. TROUILLAT,Mo«î(me«/scte/7j/iVOî>erfe/'/lracrew£yêcôérfeiîâ/e, III, Porren-
truy, 1858, p. 587-589.

'"Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, C-VI-41, 1367, f° 23v°.
"/Wrf., 11, f° 9 (copie d'un texte daté de 1409).

L. GAUTHIER, «rt. cz'fé, p. 154; J. SIMONNET, arf. czfé, p. 187, 189.
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juifs dans leurs relations avec les chrétiens''. Pourtant, en ce qui con-
cerne l'évêque de Bâle, il n'existe nulle trace d'intervention ou de près-
cription de ce genre pour la période. Il n'est pas impossible pourtant
que la situation ait été, au moins à certaines époques, plus difficile pour
les juifs à Porrentruy: le Conseil de ville, en 1379, ordonne de recon-
duire «le juif» (non cité) à Delle''.
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L'on est davantage renseigné au XV® siècle, à une époque où les con-
ditions ont changé; les juifs, peu nombreux, ne font plus peur, ne

représentent plus une concurrence économique, et se font souvent

apprécier comme médecins. L'on voit alors des juifs résider à Porren-

truy dans la première moitié du XV® siècle et bénéficier d'une relative

tolérance. Quatre juifs apparaissent sur les listes des contribuables de la

ville: Isaac, de 1406 à 1417; Bandic, dit de Courbel de 1408 à 1449;

2' L. GAUTHIER, art. cz'fé, p. 2, 257.
22 Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, C-VI-41, 1379, f° 68v°.
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Johannes (que les scribes francisent enjeannenat) en 1431-32; et Lyon
en 1452-54". Il n'en figure plus ensuite avant 1549. Pat; leur cotisation
à l'impôt municipal, l'on connaît ainsi leur temps de résidence; pour
trois d'entre eux on dispose d'indications supplémentaires sur leurs
activités et leurs relations dans la ville. Le chiffre de l'impôt dont ils

s'acquittent (Isaac taxé de 24 à 40 sous, Bandic de 12 à 24 sous) les place
déjà au-dessus de la moyenne des contribuables bruntrutains" et les

rapproche économiquement du cercle des notables qui dirigent la

ville; comme l'impôt municipal est calculé à partir des signes extérieurs
de richesse, il suppose ici que la fortune juive s'apparente à celle des

marchands qui sont au premier rang des notables, à moins qu'il ne
s'agisse d'une surtaxe imposée en raison de leur état. En outre, dans le
domaine fiscal les juifs sont toujours soumis au cens spécial dû au sei-

gneur territorial: Bandic ainsi doit payer 46 sous pour l'année
1443-44". Cette fiscalité, qui ne les dissuade pas de résider, est quand
même mal vécue; Isaac, le plus taxé, adresse en 1412 une supplique au
bailli, représentant du prince, pour éviter de payer l'impôt municipal,
en argumentant qu'il n'est pas bourgeois"; comme il continue d'y
être soumis, il n'a donc pas obtenu gain de cause, ce qui est légitime
puisque cet impôt frappe les résidents, bourgeois ou non.

Leurs activités sont connues; Isaac et Bandic sont prêteurs d'argent,
dans la bonne tradition, et leurs opérations de crédit les mènent à des

procès devant la justice urbaine", en général pour réclamer le rem-
boursement du prêt, non effectué à temps, ou suite à la vente d'un gage
contesté: en 1408 ainsi un habitant de Villars-sur-Fontenais est endetté
envers eux de 40 sous; en 1412 c'est un bourgeois de Porrentruy qui
leur doit deux florins et un franc, grossis des intérêts: la justice admet
que sa maison sera vendue au profit des juifs si le prêt n'est pas rem-
boursé; en 1445, pour 30 sous prêtés, la femme Nicolin Brisard a

engagé un gobelet d'argent que Bandic veut vendre, ce qu'elle con-
teste. On voit ainsi que le crédit à la consommation fait toujours partie
de leurs activités et que la justice urbaine leur donne souvent raison.
Bandic est aussi un commerçant, sans se spécialiser dans un secteur

il s'agit de la taxe de communance qui porte sur la résidence et se module selon la
fortune visible des habitants, Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, C-VI-1 et C-V1-2,/>«ss/ot.

24 Johannes est taxé à 12 sous; Lyon de 10 à 15 sous.
25 Arch, de l'Ancien Evêché de Bale (A.A.E.B.), Comptes de la Seigneurie de Porren-

truy (série non classée), 8" série, 1443-45, f° 2 + 3.
26 Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, C-VI-41, 1412, p. 366.
22 A.A.E.B., Chancellerie, 67/1, f° 35v°, 42; 67/2, f° 20v°; 68/1, f° 8v°; 68/2, f° 25.
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particulier; la fabrique paroissiale lui achète en 1408 une «peau [de cou-
leur] rouge pour couvrir un grand missel»"; la ville lui commande,
pour son guet, «une neuve visière à bassinet» (1420) et le paie pour
«blanchir des haubergeons et des bassinets» (1423)". Il est ainsi four-
nisseur des institutions dç la ville, du moins pendant un temps, et il faut
supposer que ses activités commerciales, pour s'approvisionner, le
mènent de Bâle à Besançon. Il tient donc une place, modeste, dans
l'économie urbaine.

Ces familles juives semblent bénéficier d'une relative tolérance. Elles
possèdent une maison, louée ou achetée, en pleine ville, au milieu des
autres habitants; elles sont en relation avec les cercles dirigeants de la
ville; elles ont recours aux tribunaux ordinaires pour faire respecter
leurs droits et n'y ont pas toujours tort; elles requièrent l'arbitrage des
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2« Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, C-VI-158, 1408, f° 2.

/Wrf., C-VI-42, 5, f° 69; C-VI-42, 6, f° 34.
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officiers seigneuriaux. Leur commerce les entraîne librement au-
dehors, les oblige à fréquenter foires et marchés, à être en contact avec
les ruraux. Elles semblent avoir eu envie de durer: Bandic réside à Por-

rentruy plus de 40 ans et y fait souche; son fils Lyon est même reçu
bourgeois en 1451 ou 1452'°, ce qui est signe d'une nouvelle attitude.
C'est donc à ce moment-là, clans la première moitié du XV-' siècle, que
la communauté juive, très réduite, paraît vivace. C'est alors seulement
qu'on voit utiliser le «cimetière des juifs»", qu'un lieu-dit actuel per-
met de localiser (la «Combe aux Juifs», au nord de la ville, près de la

route de Belfort et en face du cimetière actuel); la situation de ce cime-
tière à part, hors les murs, est un autre signe d'exclusion, séparant les

juifs des chrétiens. Il symbolise aussi les vexations dont les juifs conti-
nuent d'être l'objet; si l'arbitraire ne s'exerce plus à leur encontre
comme autrefois, ils restent une matière fiscale et ont sans doute beau-

coup de mal à échapper aux pressions de toutes sortes. La conversion,
plus ou moins forcée, fait partie de ces pressions: en 1455, sur ordre du
châtelain de Porrentruy, un juif (on ignore son nom) est baptisé à Saint-
Pierre et la ville lui donne un florin en cadeau-". Leur implantation
ainsi reste fragile, ce qui explique que les familles juives rencontrées
n'arrivent pas à se maintenir à Porrentruy; Lyon, le fils de Bandic, pré-
fère émigrer et s'installer à Montbéliard, où l'on retrouve sa trace: il est
médecin, mais continue d'avoir des activités commerciales qui le met-
tent en rapport avec Neuchâtel, par exemple, et avec Porrentruy, où on

/bz'rf., C-VI-43, 4, 34v°, 35: il est reçu deux fois, en 1451 et 1452 (erreur ou pro-
blême?).

/fez'rf., C-VI-43, 5, f° 26; il est cité en 1439 comme étant en usage. A Montbéliard,
pour donner une comparaison, il fallait payer 5 sous pour se faire enterrer au cimetière
juif, Arch, nationales (A.N.), K. 2203, f° 20v° : sans doute était-ce un même tauxàPorren-
truy.

32 Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, C-VI-44, 1455, f° 134.
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/trobtoas fife to Bowrgeofefe rte />orretonq>
///£ Pzyytozm, /° jto

le voit reparaître en 1475 à l'occasion d'un procès^, mais c'est là sa

dernière mention. Il faut attendre 1548-49 pour retrouver trace d'un
juif àPorrentruy: Hirtz, médecin, demande en 1548 au Conseil de ville
le droit de résider; la ville préfère requérir l'avis de l'évêque avant de

se prononcer. L'accord de l'évêque est sans doute acquis, car Hirtz
réside à Porrentruy ciès 1549 et il y est encore en 1566^.

53 <y. A.N., K. 2011, 4, f° 46, Z* 1377, f° 127v°, Z* 1704, f° 47v°; Arch. Bourgeoisie,
Porrentruy, V-16, f° 129V; I. LOEW, Ze système c/es éctaragas « AetzcMte/ az* AVstè-
cfe, Neuchâtel, 1966, p. 19.

3"' Arch. Bourgeoisie, Porrentruy, I 40: Hirtz est un médecin venu d'Alsace; il s'ac-

quitte de 7 sous de taxe de communance en 1549-50 et figure dans les montres d'armes
de 1550 (feto., I 13); il vit encore en 1566, c/. A. NORDMANN, «Über den Judenfriedhof
in Zwingen», Bas/er Zetocbn/f, 1907, p. 140, qui évoque aussi des juifs installés à Char-

moille vers cette date.
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Arc&taes efe ta Bcwrgeowle efe Porretarwy /// SM 74/2, A//e 7 b, ßß 72b- 73b

On voit donc que la présence juive à Porrentruy au Moyen Age fut
fort discrète. Elle n'existe pas au temps où les juifs sont nombreux ail-
leurs, elle se manifeste seulement par quelques individus ou familles
qui viennent comme s'y réfugier quand ils sont persécutés dans d'au-
très localités. C'est peut-être ce rôle de refuge que joue Porrentruy au
XV^ siècle sous l'administration montbéliardaise; il est frappant de
constater - mais c'est peut-être une coïncidence - que les juifs dispa-
missent de Porrentruy à peu près à l'époque où la ville revient sous la
seigneurie de l'évêque de Bâle (1461). On ne connaît pas cependant la

168



législation épiscopale à leur sujet; il existe bien un mandement épisco-
pal en 1425 concernant les juifs", mais le texte en a disparu et per-
sonne ne semble le connaître. Toutefois l'évêque, pour la première
fois, inclut dans les statuts synodaux de 1503 le rappel des interdits
anti-juifs"! Il est pourtant difficile d'invoquer la législation épiscopale
pour expliquer la disparition des familles juives de Porrentruy.

Il est temps dès lors de revenir aux extraits de manuscrits retrouvés
dans les archives de la Bourgeoisie. Les documents qu'ils accompa-
gnent portent comme date ultime 1537 et la plupart des écritures fran-
çaises de ces documents datent de la seconde moitié du XV-' siècle.

Beaucoup sont d'ailleurs de la même main, celle du notaire Richard Fai-

vre (ou Fevre), connu par ailleurs comme scribe municipal (secrétaire
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bourgeois) avant de jouer un rôle dirigeant dans la ville". Il paraît
donc indubitable que ces documents hébraïques se sont trouvés en
possession de ce notaire ou de son fils Jean, également notaire, qui, ne
sachant qu'en faire, les a utilisés de la façon dont nous les trouvons. On
peut donc avancer l'hypothèse suivante: ces manuscrits sont la posses-
sion des familles juives qui séjournent à Porrentruy, dans la première
moitié du XV*-' siècle. Suite à départ précipité ou déshérence ou encore
saisie, ces manuscrits viennent en possession du notaire précité, qui les
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" R. Faivre, décédé en 1499 ou 1500, est scribe municipal (secrétaire bourgeois)
depuis 1460 environ, et il est en même temps scribe de la fabrique pendant une longue
période; son filsJ. Faivre, chanoine de Saint-Ursanne, chapelain à Saint-Pierre de Porren-
truy, lui succède en 1499 comme scribe de la fabrique et figure parmi les confrères de
Saint-Michel depuis 1497. On voit donc que ces deux personnages ont eu entre les mains
les documents où figurent les documents hébraïques retrouvés: l'hypothèse d'un dépôt
dans leur «étude» se trouve ainsi largement justifiée.
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utilise, feuille à feuille, de la façon que l'on sait. On n'imagine pas des
familles juives «oubliant» ou vendant ces manuscrits religieux portant
des textes sacrés, objets spécialement révérés, on n'imagine pas non
plus des bourgeois s'en rendant acquéreurs à Porrentruy même ou
dans des places extérieures. Il faut donc bien admettre une origine
locale et une dévolution par des procédés «extraordinaires». Et si ces
documents finissent dans le fonds des archives de la confrérie Saint-
Michel et de la paroisse de Porrentruy, c'est que le hasard a voulu qu'au
même moment le même notaire rédigeât des actes en faveur de ces ins-
titutions. Il reste que ces manuscrits constituent, si notre hypothèse est
exacte, un témoignage de la foi et du sentiment religieux des familles
juives de Porrentruy; peu nombreuses, rencontrées un peu à contre-
courant d'une histoire mouvementée, elles n'en restaient pas moins
attachées à leur foi, signe d'identité, d'autant plus qu'elles ne pou-
vaient l'exprimer publiquement: le recours au livre était pour elles le
salut et l'abstraction de ce monde,

Gérard/oöz'w er Pz'erre Pégeof
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